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VI

LE MARTYRE.

-Mon père! articula le jeune homme, p
de colère et se contenant à peine.

-Silence, monsieur ! commanda Gaspa
Ne m'obligez pas à prendre des mesures p
severes.

Je vous défie de vous montrer plus sévi
pour moi que vous ne l'avez été depuis in
enfance.

-Insolent ! s'exclama Gaspard avec ra
tandis qu'il s'avançait vers son fils en levant
nain sur lui.

Angèle jeta un cri de terreur et se précip
entre eux. Diéfro avait croisé les bras sur
poitrine et regardait son père avec défi.

-Sortez d'ici ! s'écria Gaspard, aveuglé1
la colère.

Diégo marcha d'un pas lent et ferme v
la porte ; il regarda avec pitié sa pauvre mn
et se retira. Le même soir il alla demander
abri à Rafaêl, le fils du meunier du carrefou

Cette secousse porta le coup de grâce à2
gèle. Sa toux augmenta rapidement. U
ièvre lente compliqua sa maladie et la mi
Bientôt elle fut obligée de s'aliter. L'al
Juan, l'unique confident de ses peines, ven
la voir chaque jour et lui apportait en sec
des nouvelles de son fils, sans oser parler
Diégo devant Gaspard.

L'état de la pauvre martyre empira rapi
ment. Enfin le jour arriva où elle se set
mourir. Elle avait réclamé d'abord Dié
puis le curé. L'abbé Juan était venu le ,
mier ; il était seul...

-Courage, mon enfant, dit le prêtre a
douceur en s'approchant du lit.

Gaspard s'était levé à son entrée et, ap
l'avoir salué froidement, l'avait laissé avec..
gèle Le curé alla fermer la porte, puis il
vint s'asseoir auprès de l'agonisante. On n
tendait que le bruit de la neige qui battait
vitres au dehors et le murmure des voix c
dans la cuisine, priaient pour l'Ange du villf
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L'IMMOLATION.

Angèle avait mis sa main dans celle du c
Et appuyé sa tête sur l'épaule du vieill
LUeffort suprême qu'elle avait fait pour appe
son fils l'avait excédée. Le froid de la n
envahissait progressivement tous ses membi
Ses lèvres étaient blêmes, son teint avaiti
couleur plombée qui d'instant en instant pâ
zait davantage. Pourtant son regard av
zous sa paupière appesantie, un éclat plus
que de coutume, comme si la dernière flam
de vie qui restait dans ce corps exténué se
concentrée dans les yeux. Les lueurs e
rantes de la veilleuse qui brûlait devan
nage de la Vierge formaient, en se proje

-ur elle, comme un nimbe autour de sa
amaigrie et cachée à demi sous sa cheve
défaite et pendante.

Mon père, dit-elle d'une voix à peine i.u
ligible je crains que Dieu ne m'ait pa 'ju
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digYne de voir, mon fils avant de mUourir1 mais silencieux cin contemplant les traits cie celle
je le remercie de vous avoir permis d'entendre qu'il avait lui-même appelée lun ange. Puis il
ina dernière confession. récita Il voix basse lat prière des morts, tanidis

-Parlez, mon enfant, dit le vieillard oit sont- que d'une main tremblantleil lui fermait les
tant.une larme rouler Sur sa joue. yeux et lat recouvrait dul drap qui allait lui ser-

~-11,on père, reprit Angèle avec un accent en- Tir de linceul. Ensuite il s'agenIoulilllanaupied-
core pluts étoufflé, vous Connaissez toute ina vie. du lit et pria, lat tête dans ses mains, le visage
Vous avez, été le confident de touites mes ail- baigné cie pleurs,
goisses, Ile dépositaire de tous les secrets de ima Il resta longtemps dlaits cette attitude. Trois
conscience. C'est vous qui m'avez sotitenue heures Sonnèrent. Le vieillard se leva machi-
dans mon malheur ; vous m'avez donné les nialenent et prit la direction (le la porte, puis il
derniers sacrements, et je puis paraître devant descendit les marches cie l'escalier, traversa la
Dieu sans crainte. Mais, avant die rendre le cour sans rencontrer personne et s'eng-agea
dernier soupir,' je veux vous adresser une dans l'obscurité profonde qui enveloppait la
prière... Que va devenir iDiégo ? Quel va être campagne.

âle le sort de mon malheureux enfant? Quand sa JTout Li coup une forme humnaine passa cio-
mère sera morte, qui le protégera, qui l'aimera'? vaent lui comme ouragan. 'Unin.istatit après,

Lrd. Il sera seul, seul au monde. Vous le savez, so!i la fenêtre die la chambre d'Angèle volait on
lus père n'éprouve pour lui qu'indifférenice et aver- éclats. Une rafaile éteignait la lumière qui

sion. Je île reproche rien à G-aspard ; il est brûlait devant la Vierge.c
ère bont, mais il est emporté. C'est Mateo, c'est Un homme couvert cde neige avait pénéCtrô
oi, moi qui avons été les seuls coupables. Pour. dans la pièce oùt reposait celleo qui venlait (le

quoi ai-je donné des aliments à la jaloulsie cie mourir. Ses Yeux étaient hagards, ses mouive-
gJO, mon mari ? Pourquoi ?... mnts affolés ; le désordre (le ses vêtemienits
la Les sanglots l'initerromipirenit. Le prêtre1 accusait sont agitation. Parvenu au milieu

pleurait. Angè-le continua de la chambre, il s'arrêta, passa lat main sur
)ia Jee muirmuare Point :C'est la volonté cie sonitront et lançýa un regard désespéré sur
saDieu. Il m'a demandé Ji- sacrifice (le ma vie, le lit ; puis, se découvrant avec respect, il

.Iaiobi.Mas igo mntèr, go doit-il, s' approcha ù pas lents, comme s'il eàt voulu
Par lui aussi, après moi servir (le victime expia-j étouffer le bruît qu'il faisait. A mesure qu'il

toire ? Pauvre enfant ! -le connmis soit earac- avançait, sonin tquiétude paraissait se calmer;
ors tère, il est fier Comme SOn' Père, il 'le cédera des larmes mionltaienit à ses yeux et son cSeur
ère point, il ne viendra pas ici, je nie le verrai pas battait violemment. Quand il fut devant le
utj aut pied de mon lit, agenouillé sous nia dernîièr~e lit, il se pencha ont avant et chercha à tâtons de

I. bénédiction. . . la main. Cette main renicontra le drap qLui
A-- -Angèle, dit le prètre, pauvre martyreDe curitl1adve Il souleva ce drap avec
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mie est miséricordieux. . . précauiltioni.
na. ElIle avait détaché de sont cou un médlaillonl -Elle dort ! se dit-il.
bbé on or suspendu à une chiaîne cie même métal. Et, s'inclinant doucement sur la morte, il

iait -Dites à Diégo, reprit-elle avec agritation1, lui déposa uni baiser sur le front. Il recuila
mret que la dernière pensée cie sa mère a été pour avec effroi ut poussa uin cri: ce front était
de lui. Tenez, mon pè 're, prenlez ce souvenir que glacé.

je lui laisse. V'ous connaissez les Périls aux- -Morte sariglota-t-il cin tombant à genoux,
de- quels il est expose ; vous savez la lutte sourde mot! hmDmr ncmr !qimane

ère l a èe!m èe u ane

iltit qui existe entre le père et le fils ; cette lutte nuant aimiera toit fils
go, peut éclater1 aujourd'hui, demaini. Promettez- Les larmes coulaient sur ses joues, sa tète
pre- moi, mon père, que vous veillerez à soit salut était retombée sur le lit, il avait saisi l'une

commue S'il était votre culfant. Ahi ! faites-moi les mains de la morte et la couvrait cie baisers.
,vec cette Promesse, et je mourrai résîrrîlée. Unî quart d'heure s'écoula. Diégo restait iînmo-

-Angèle, dit le vieillard, pourquoi douterdce bile, pétrifié.
?rès moi? Ne suis-je point le pasteur à qui Dieu a Tout. à coup u bruit cie pas qu'il entendit
Anl- confié la garde de touites les âmes dans ce vil- dans l'escalier le réveilla de Sa tor-peur. La
. e- luge? fliégo 1ne m'est-il Pas aussi cher qu'à porte de la chambre s'ouvrit.' Un homme
oneI- Vous-même ? Ecoutiez-moi et nie désespérez entra, tenant à la main une lampe allumée,
les point. Votre volonté sera faite, -le serai pour qu'il déposa sur la table, puis il marcha v'ers

qui, Diégo non seulement uni protecteur, mais uin l'endroit oùt Diégo restait agenouillé.
acre. autre père. Jc vous îe promets, aunomd Quand le jeune homnne releva la tète, il vit

Dieu que je sers. Je ferai plus: je consacrerai devant lui son père.
les derniers jours de mu vieillesse à apaiser la Les deux hommes se regardèrent sanîs
colère de G-aspard, à ramener Diégo dans ses parler.
bras. Je serai si humble avec le père qu'il Diégro S'était redressé. Il avait l'air triste

"'ré m'écoutera à lu fin ; je serai si bont pour le fils mais résolu. Gaspard, au contraire, jetait sur
ard. qu'il nie résistera point à mes conseils. .. son fils un regard courroucé oâ se lisait toute
eler Ang-èle le regrardait fixemenit, buvant pour sa haine. Le jeune homme attendit.
aort ansi dire à longs traits chacune (le ses paroles. -Que faites-vous dans cette maison, dans
res. Tout à coup le visagre de la pauvre femme s'il- cette chambre ? demnanda Gaspard d'une voix
'une lumina, puis pâlit effrovablemenit, ses yeux se brève, tandis qju'un mouvement convulsif agi-
âlis- voilèrent, ses mains se crispèrenit, un spasme tait sa lèvre.
rait, figita son corps: Diégo eut un tressaillement et se tut.
svif -Diégo ! murmura-t-elle en dléliranit, mon, -Eîîcore une lois, qu'e faites-vous ici ? répéta
rime fils!. .. Ah!. .. Gaspard avec hauteur, cil faisant uin pas vers
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fû llétinmbe on arrière, inerte et froide, sont fils.
ýxpi-' >Sont visage, un instant auparavant décomposé, -je suis venu voir ma mère, murmura
.t l'i. avait repris unme douce sérénité. O)n eût dit Diégro.
tarit qu'un sourire errait suIeDère.L ué Vter e 1'stPlus, monsieur, répondit
teôte s'était inclinîé sur elle: et avait pos6 sa main Gaspard avec âpreté; le seul maître ici désor-
1are sur' le coeur de la, martyre. Angèle était mais.c'est moi.

morte, morte sans avoir vil Diégo. Dieu Le jeune homme baissa la tête.
ntel- avait voulu que l'immolatioùi fût complète.
igée L'abbé Juan demeura un instatni t (àl continuer.)
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